
184 LA SEMAINE RELIGIEUSE

niquer, et nous devons bénir la Providence qui.a tout disposé-
pour sa gloire et notre consolation. Au nom de la sainte obéis-
sance, et par ordre du Très Révérend Père Provincial, vous
m'1avez envoyé dans la vieille cité de Champlain, pour y ressus-
citer l'Ordre de Saint-François. J'étais heureux de reprendre les- -
traditions du passé, et de mettre les pieds sur cet antique champ
d'action de nos Pères, en ce jour du 29 septembre, consacré au
glorieux Archange saint Michel,, que Notre Séraphique Père
aimait et vénérait si dévotement.

" M. l'abbé Pâquet, Aumônier de nos SSurs Franciscaines Mis-
sionnaires, est venu au-devant de nous, et nous a conduits, le
Père Berchmans et moi, à son presbytère si hospitalier. Véritable
ami de l'Ordre, il se réjouit tout le premier, de ce que les Frè-
res-Mineurs aient de nouveau leur place dans la Cité de Québec.
Il a daigné accepter pour nous la charge de Syndic apostolique.

" Le lendemain dimanche, 30 septembre, j'ai célébré ina pre-
mière messe à Québec, et je vous avoue, mon Révérend Père,
qu'une vive émotion s'est emparée de mon âme à la pensée que je
renouais en ce jour l'antique chaîne de l'histoire deux fois bri-
sée par le malheur des temps. Elles venaient naturellement à ma -

mémoire les dates de 1615 et 1670, auxquelles vient maintenant
s'ajouter celle de 1900. Il me semblait être transporté aux temps
rèculé& de la colonie naissante, et je partageais les sentiments
de ces vaillants Missionnaires, célébrant leurs messes dans une
humble chapelle, ou au milieu de la forêt, surtout, quand ils la
célébraient pour la première fois. Les larmes devaient couler de
leurs yeux comme aussi elles coulèrent des miens. Sans doute,
les temps sont changés: ce qui autrefois était une mission sau-
vage que nos Pères venaient éclairer des splendeurs de la foi,
c'est maintenant une ville prospère et florissante; la forêt s'est-
retirée bien loin pour faire place à l'industrie et au commerce, il
n'y a plus là de sauvages à évangéliser, car grâce à Dieu, la
lumière évangélique que nos devanciers y apportèrent, non seu-
lement ne s'est point éteinte, elle y brille, au contraire, d'un pur
et vif éclat. Toutefois, il y a encore des pécheurs à convertir et
des âmes à conduire au ciel; il me semblait que mon être tout
entier s'attachait indissolublement à cette terre sacrée qui avait
pour moi, tout à. la fois la valeur d'une acquisition toute nou-
velle et le prix d'un antique- héritage consaeré par les labeurs-
apostoliques de nos Pères.


